
DMANCHE 5 JANVIER 1941 

A VICHY 

APRÈS LA DÉMISSION 
DE M. PAUL DAUDOIN 
S U I T E D E LA P R E M I È R E P A G E , n » * n e e t est heureux d u geste ma 

. | i n a n i m é du Ptihrer. 
D'autre part. U es t certain qu'une , baréter» ont attaqué efi 

Communiqué officiel italien 
KXm*AL DE notmAtx* 

R O M S , LE 4 JANVIER. — L* Grand Quartier finirai de» farté» ba-
litrmu commun».u* : 

Sar l e froat de ta Q i e a s U t e i , 

• n e vive i l i l s l s i m et tadMgé ae t s é r i e s n n H i l r a a l s i à l ' e u e s 
fsrasastens «-avisos aaruMpertt eantkaswUMMBt a a rssnss l e t a t t e 
s t é e * a la l i a i s i e t a a r — - s a t t r i l y s i des m i — s i x s s U r i i l u , des 

- ^ P ï é ^ T ^ r o u ^ e j u ï u i " l ~ r t » » ~ < * * * « • • * « • — * « • 
S ! ? ^ ! - i î î ï L t ^ r T ! J ^ S i ™ <*tte collaboration « - «**.ir du 
« a n s l'administration, au ministère . « _ „ . . i . 

^ ^ En mars 1»40. U e n - p e * l e i ™ n ç * ' t 

de nos appareils n'eut pae rejoint leur base. 
Sar le front grec, activité d*artiOerle e t de aateeaille*. 
Maigr i le taaaps «x l i lanasiat aaaa.sls M Issaaallsiis de basa* 

it «M objectifs mi l i ta ire , importante 

fera dans le cabinet Reynaud c o m 
as* aous-secrétalre d'Etat à la pré
sidence d u Conseil. Il passait â 
cette épcque pour le bras droit de 
M. Reynaud. Dans le gouvernement 
P é l s h i qui se const i tua quelques 
jours avant l'armistice franco-al le
mand , la maréchal lui confia le 
poste des Affaires étrnagères. 

a U n s hosti l i té déclarée n e m a n 
quai paa d é se manifester entre M 

et daa ramia is lemeut» de l ieupus aatsassatss. 
En Afrlsjas orientale, notre artillerie a oavert lé feu avec saocte, 
La t e n u u v e de ht part de l'ennemi dé s'approcher dé née péésUens 

On déclare à la WUheltnstrasee : avancées a échouée, grâce à notre vive 
que le développement de la poli'.i 
que franco-al lemande dépendra de 
l'issue des discussions de Vichy. 

" Ce qu'est le nouveau 
secrétaire général 

à l'information 
M. Georges Portmann est né le 

Juillet IBM. Professeur 4 la P a -

Dea avions ennemis ont aeeabaidé ane de nos bases. 

Un de nos s—s marins, esassaandé par 
Girtssppt Car iât a easdé d a m l'Océan AUanttane 1 U N 
navires anglais . * 

Jaeaa'4 ce Jour, notre Botte sons-marine « easdé en tant 1M «0» 
tonnes de navires ennemis . 

Chronique 
régionale 

v*ce-prés«dent du I culte de médecine de Bordeaux, son 
Oonesu, M Pierre Laval. Apres l 'en- activité scientifique fut très grande, i 
trvrue BiUer-Péta ln . M. Baudoin Auteur de nombreux ouvrages, dont , 
dut céder son poste â M. Laval.i plusieurs ont été traduits en anglais j 
Oasnmo ministre aana portefeuille et en espagnol. U a inauguré en 
Slsartirt à sa présidence du Consei l . 'France des cours en langue é tran- t 
11 p a u s i i » » toutefois de ginndea res- ' B*re qui ont amené dans son ter- j 
»„—lis1lrf(i Après le départ brus- v ' ce des élèves de toutes les par-

é d é M Lavai M. Baudoin re- • tiers du monde. Chargé de missions 
m o u l t l ivJurélssmeot plua d1n-|<»»h» la plupart des pays d'Europe 
- ' - u obt int le contrôle de s* i et d'Amérique. U a en particulier 

do uniMaanrhi et d'mforma- ' donné régulièrement des cours dans 

« Si neortrie 
qu'elle poisse être, 

la France reste 
on élément important 

de la fie f otore 
de l'Europe », 

Le monde entier souffrira 1M1. 
après la guerre 

du manque de transports 
maritimes 

Los cartes de ravitaillement 
|des ressortissants allemands 

Le Service du ravitaillement gé
néral (préfecture du Nord) nous prie 
d'insérer lé communiqué suivant: 

Par ordre de l'autorité allemande: 
A dater du 1 » Janvier, les ressor

tissants de l'armés et les civils alle
mands sont munis de cartes de ravi
taillement d'un modèle nouveau Ose 
cartes ont une validité de l. 2 et s 
Jours et groupent les différents 
tlekets néeoasalres aux denrées ra
tionnées (pain, viande, graisse, fro
mage) 

Las tickets ne sont valables que 
lorsqu'ils sont attaches à la carte et 
ne doivent être découpés que ptr le 
commerçant ou le restaurateur 

Pour éviter toutes difficultés. 
1 o*j*rteldkotnmsndsatur «70 a dé
cidé que les tickets précédemment 

| en vigueur resteront valables, con-
curremment avec les cartes du mo
dèle nouveau, Jusqu'au 18 Janvier 

ROUBAIX 
LE RIDE HIVER 

LILLE 
Las cenferrnr.es littéraire» 

«_ _ , . _ des F a e a h é s catholique» 
Washington. 4 Janvier. - Lé Pré - ; ^ eoBStnn<M p u b l t q u e , « . U l . 

I aident Roosevelt a déclaré devant tératur* française..données par M. le 
la conférenoe de pressé qu'au Chanoine ooppin, auront lieu dèaor-
rythme que prend actuel lement le maie le samedi à 15 h., à partir du 
torpillage de navires marchanda, ul»»»»**1 II Janvier. 

ssaâiuu us uiiajaeMim n n i n i i i i n — . s e ferait sentir une pénurie de ~ ~ * _ _ i _ 
ou i s t r a l t é t é jusque-la aubor-'»é» universités des Etats -Unis e t de d é c l a r e l e Journml de Genève cargos dans le mondé entier à la! Qatetr» ckéaaédrs peu scrapaleux 

. ' r \ . ... _ ^ . i ^ . ~ — A., m n . l'Amérique du Sud. Depuis plu- i fin dés hosti l i tés C'est Dourouoii Vendredi, r 

A Roabe ix , les ppaîras» cactacées « e a s la gâaoa eu MBEa 

i A kft vice-présidence du Con- ; 9 a dés hostil ités. C'est pourquoi Vendredi, l'inspecteur des gardien» 

Passant, qui foules chaque jour 
la Grand'place de Roubaix 

I s ieur , années le professeur P o r t - | ( 9 U r r m „ ^ rmMWÈaM , A C E ) I * Rooaevélt a décidé d'inaugurer l ^ . * ^ d l
A ^ » t

o n * d u
p » ^ S S l a 1 „ t 1 » „ • * _ • , - - , ' f „ „ Y l / m e M ' A « 1 « 

> La b r u t court dans certains m » ™ s est Intéressé aux questions — un programme dé constructions qui „ , pouce du a- arrondissement, l». S a C I i e Q U C 1 3 S 6 F 1 2 € l U l , & U À V S l Ê C l C 
- n t - v . « . . . m desniaston de M. B a u - «oclUes, économiques e t de poUti-j œ n e v g , 4 janvier. - « Lé Jour- S " » *** * » navlrea de « « u i w r c e " « " ' « « S » - D S Î ; Ï Ï ,

0 Ï ! J , U
4 ; 

S o t a e e r a i t due principalement à Q"* étrangère. Récemment encore. M l d . 0 ^ , ^ , , étudiant U poet- et de faire construire dé nouveaux J ^ V ^ . ' " u n ^ f l u r ^ ^ ^ ' 
•ana nresauon de la part de M. P l a n - u é ta i t délégué de la France à l a i U o n actuelle dé la Prance. é c r i t : 1 chantiers dans ce but. n a évalué ce» quatre remmee, qui étaient ina-
^ 7 * commission d'armistice de Wlesba- A u „ „ „ d . _ . aeroien mets. I '•» frais du programme dé eonstruc- eriMa au fonda de ehémage. fyalent 

"*• * ' * » • f a a présidé pendant t r o t a ^ ^ S T m t é r n V t i Ô n a T d T T a U - d . 300 à S mi l l ion , de M - \ ^ « S n T s ^ L T ^ ^ ^ U 
A B e r l i n On S u i t a v e c i n t é r ê t m ° , U * d * 1 *** u °r j économique. \mae» s'est raflermlé. Malgré l a i»»» - / de . loesus n i e s en rat promé pour 
A o e n i n , u n »u>i n v c v i m c i c i j o u r n a l t a t e u a collaboré m - ^ ^ militaire et les difficulté»I Las nouveaux vapeur , seront d'unIemporter dan. leur fourre-tout d«a 

« Tempe ». au « Journal ». à « La économique, , le maréchal P é U l n t y p e standardisé dé ^MO t o n n é . . | » « « ^ * , w " ' " " - ' — u u m - voU-
Journée Industrielle ». e t c . . D e p u i s | $ e f t engagé sur la voie du rédXéé- **• Rooeevelt espère que d'Ici un c o personne» indélicates ont été m-
quinae ans, il donne à « La Pet i te , . ^ e n t . Il a su gouverner avec une U n on pourra commem^r la cons- 1 vitée. à déférer 4 . » u ^ J . u

T
1 £ t , ° n , 2 t 

Otronde , . des art ic le , h e b d o m a - , ^ « * , , t un cœur chaud ; U al tructlon des navire» proprement l » ^ 1 , , 0 ^ J f t Z S V S m * 
e t mformaUons au sujet d'événe- ' dalres sur des sujets d'économie , _ j _ , , 1. eent lment pour réddn- ld l t s . ' 
asanté m, Vichy e t à Paria ont fait générale et de politique extérieure. I n e r » i , France une âme collée-
l'objet d'une série de questions po- M. Oeérges Portmann est parti-1 U r e e t e n r e f a u , une grande n a -
aéas à la Wllhelmstrasse par les cullèrement au courant de toutes U o n 

jerrmaMstes étranger, . En corréla- les questions d'Information et dej , D'autre part, dans la conduite 
Mon avec ces faits , o n précise du Propagande, et nul n'est mieux ^ Affaires étrangères, 11 a m a n 

ie développement 
de la situation 

Berlin. 4 Janvier. — Divers bruits 

l'hôpital Sainte-Elisabeth 
l'un des premiers établissements 

hospitaliers de Roubaix 

eoté a l lemand qu'à Berlin on suit 1 qualifié pour faire connaître e n l t r , „ . esprit réaliste dans lequel 
• r e c intérêt les discussions qui o n t ; P r a n c e et à l'étranger l'oeuvre m a - L . retrouvent le» meilleures tradl-
ttau actuel lement dans les mil ieux 1 gnlflque que poursuit le maréchal t l o n m „ . , . dlnlomatie française 
g o u v ^ n - n é n u u x français à propos. Pétain. En décidant 1 . création du ' T u r q u e K m I e 3 T a s 
dé l'attitude de la politique I r a n - fecrétarist général de l'Information. 
palae avec le Reich 

La Wllhelmstrasse est d'avis que. une administration unique tous li 
•ana aucun doute, le peuple f ran- j services d'information et de propa 
cala désire collaborer avec l 'Al lé-gande. 

g 

Les hostilités 
germano-britanniques 

S U I T E DE LA P R E M I E R E P A G E nos exportations ». Or, l'exporta,-
tion est moindre qu'il y a un an. 

O n fait remarquer, d autre part. | Un Journal suédeés a cMcàaré que 
que la City constitue un quartier 'es e x p o r t â t * ™ pour novembre 
purement d'affaires qui. la nuit , est s'élèvent à 15 mil l ions de livras, so i t 
aasiMilélii 1 vide d'habitants. Une 1 une diminut ion de 1.500 000 livrée 
attaque contre ce centre de l'éco- ' sur le mois précédent. Celle-ci est 
nomlé britannique a la m ê m e si-1 une conaéquenoe des pertes naïaWri 
gnlflcatlon militaire que les at ta- [ à la marine anglaise. 
que , des avions ou des scus -marlns . D'autre part, cette guerre a placé 
contre des convois britanniques. ; l'Angleterre sous l a dépendance des 
Lorsque, au cours d'une at taque, Etats -Unis , qui remplacent m a l n t e -
paréllle. un monument historique j * ^ j a Gronde-Bretagne sur tous 
est endommagé, la choae est. certes. l e s jneronéa. « t l'Oncle S a m a lndi-
ragrattablesjnals elle est inévitable. Ifaà à c e W e d e r n i e r e quesle doit être 
Las «émlsaements britanniques au ^ f u t u r e production. Les exporta-
aajet d é l'attaque al lemande contre t w n 8 ^ EULUi.VQia f o n t rtnéchlr 
l a Ctty ne sont p w «utre chose que ^ a a a t ) n d-An^iaU: l e . mar -
de l'hypocrisie 

Les lourdes conséquences 
de la guerre 

ses de se battre, 11 faudra bien se 

IUNE DECLARATM 
! DEM.SCAPINI 

sur la situation 
le chef de l'Etat a voulu réunir e n rencontrer. A ce moment , la Prance 

petit être appelée à Jouer un 
utile. 

€ On aurait tort de croire qu'elle 
n'aura pour cela que sa force m o 
rale 

La Prance 

—I des pnsonmers 

Facatté des sciences de l'Université 
COURS DE MfeCANIQUE AFTLIQL'EE 

kl. Dalattre fera aon ooura le lundi. 
de 14 h. 4 1S h. 30., 4 l lnat l tut de 
physique. 50. nie Oauthler-de-Chttll-
lon. Le premier cour» aura lieu le lundi 
S Janvier. 

AUX ART1SAMS ET AB.T1SANE&. — 
L\ proanalBe permanence de l'Union 
daa artisans de la région e u Non: 

UA.RN i aura lieu le lundi é ai. 
•lèse. 10. rua des Arts, 4 LUI» (*•" 
étage) de • h. 4 11 h., pour rensst-
Tnements concernant l'artisanat 

sapenn-posapier»: N* d'appel : » JS. 
Calas» d'épargne: otrmru de è h. 4 

U h. 
Goutte de lait: dlstrumtion de lait 

de 11 h. 4 13 h 

Cour» Mgler, SI, r. « ^ ^ 
Comptabilité, aténo-dactylo. Isnsfflaa, 

NORD 
0*1 retiré sut noyé 

Vichy, 5 Janvier. — M Georges 
Scaplni . ambassadeur des prison-

jt restée une puis- nlers. à ton r?tour d'Allemagne a dé-
sance coloniale avec une armée et ! claré à un Journaliste parislen,aprèé . a a s a s a f i F E s c a i t à B o d c k a i i 
une f lo t ta ; rien ne peut se faire avoir souligné la courtoisie avee U - , , ~ " -- _ _ - ' J « M ^ 

. - , . , _ . . _n- n . ±*A «AMI ««. m , . . . • • . ' L autre matin, ver» 8 n. 30, M. Ro-
en Afrique sans son consentement i axttlit il a é té reçu e n Allemagne . d noponer marinier, longeait la 
et le facteur efricain est lndlapen- « Je pense beaucoup 4 nos anciens -
sable à la réorganisation économi- camarades de U guerre 1*14-1». 
que de l'Europe. EUe dispose 1* ' Malheureuéoment, pour lé moment , 
d u n e base de premier ordre, d u n e 1« n , , u P*» r »««nu pour eux de tral-

LA VIE DE NOS SOCIÉTÉS 

Les 

La teetion local» 

de» < Sauveteur* du Nord » 

une réunion général:.. 

digue 

Ce matin dimanche, à 10 h. M. la 
section roubalslenne des e Sauveteurs 
du Word et du Pas-dc-OalaJa » a t e n u 

; une assemblée générale, dans la salle 
de 1' « HOtel de la Bourse », Oraod'-
Place. 

En l'absence de 4t. le docteur Maus-
aé. préaident de la section, retenu par 
une indisposition, la séance était pré
sidée par M. Louis Lemaire, sacré-
talre-trésorler. 

En ouvrant cette réunion, la pre
mière tenue depuis les événements 
de mai 1M0. U. Lemaire exprima «as 
souhaits 4 l'assistance e t fit daa 
voeux pour le prompt rétablis» un rat 
de af. le docteur atausse. 

Il présenta ensuite le rapport a n 
nuel. Ce rapport fait rossa tir u n af
fectif de plus de cent membres. H 
opéra un pointage des absenta e t 
dressa notamment une liste daa 

A part quelque» érudlts ou ama- doit retenu- l'attention de nos eon- ! ï? , 5 b _ ' ' M »> r l*0 , m ,* r» o " encore m o -

U a p i s . de l ' . a c i e a M p * a l , dressé M 1 8 0 6 . 
Peur la clarté de et plan, rappelons eue la Crandc-Kut commençait 

alon à hauteur de la rue de la Gare actuelle. 

cont inent . 

blllsés. 
Ceci fait. M. Lemaire rendit comp

te de sa gestion financière. Cette ges 
tion apparaît d'ailleurs excellente e t 

_ .Yecaut lorsqu'il aperçut, 4 
la limite des communes de Bouchaln 
et de Neuville, un eorpa Bottant sur 
l'eau. 

Avec l'aide de M. Jaan Dubol». edu- _ _ _ _ 
^ . t . ' . » ' î r f t l ^ I A ^ T l u i T i»"iihVI tentent préférentiel. Us suivent lé Lier 4 Neuville, u parvint 4 le « m o s - i ^ , , ' d'nlêtolrè "local, très peu de i citoyens: d'abord e n tant qu'établis. 
^ L £ r T s i i S n l î nu'ene " H d « 1 « ~ r s otdtt*- L o n " , u e l * ^ K a é m L a à asSsEéa le . aendarmes i P e r ~ n B « « * v « n t o u « rappellent., anment charitable, et ensuite comme 
disposition. Si meurtrie que l l e ^ ^ ^ ^ r e o o U U c i U e ,-y prêtera, J ' e s - ; , - ^ ' ^ ^ , • J i - _ ï ï ; „ 1 . - n .^a ï ï s s i t : • 'u» >'««* •"• » « • Roubaix possédait ! édifice communal. 
puisse être actuel lement . U Prance ™ ^ J e n rtoX I un rtiulUt ^ £ ^ 0 * * 0 % " I n . 'journlïïer Jadis, avant . Le F r u e m i U . et bien Car toute 1. parti , de cet immeu- , „ fttaiMoQ d . „ tz4manria _ 
reste un des é l émenU les plus g * " ° e " n s ^ i a n t aux internés fSinSïïrint au n« i dit . Lei Pré. dé lavant auml r . RAtea-OMu , de I . ble qui f a i . l t f ee . 4 la rue Meuve ' » ^ S a S a n T e " * " ' ' " ' • " 
lmportanU dé U vlé futur» du " " J ' " * P t _ S S . . , B l u é a e ^ o u » l » - u l » • , r u e ** « ~ « » » « » » « » é . »> 'ort bel fut la première . M a i n e » de notre l"* eatlafaïaante. 
r_ÎTT_„ . . français qui restent e n buisse. noua g^^jm,, é t a l t ,0m 1. r i \ \ ; ver» hôpital qui portait le nom de Sainte- " 

nous sommes heurtés a des dit d- M h d U n « t . m l n e t de Lourehe». On El.sabeth 
cultes matérlellea très, grandes : mppoae que. trompé par l'obscurité. Un mémoire, établi psr notre oon-
m . i s non Insurmontables. Les r » - , " -era t o ™ , l ^ ^ ' t

n ^ l e ™ S î l c
d , , M i citoyen s i . A.-J. Lertionne. le com-

patr lemenU vont cccnmencer pro- •• 0 » n * , « n regagnant aon domlcue. „ ,» ,„» u , * ^ ^ , . œ u „ i « l p ^ . donne 
chalnemént. I ! sur ce* établlsaem.nt d'intéressantes 

chandises américaines concurren
cent partout lés marchandises a n 
glaises et. bien souvent, c e sont les , 
produits ainértcains qui remportent, jours, sans arrêt. 

IL NEIGE 
EN TEMPÊTE 
sar la France 
et sar l'Europe 

1 Mairie 1 
Le « nlvdse de l'an XIII pre- Le trésorier fit un appel pour u n 

mlir dTl-Bmptr. français ^ i B B l T h * " » » » * • • » * d
f ~ e ° T 1 ^ ; , . , 

. u t lieu u n t o h a n g V e T t r . l'admlnls- V **>»*• <"**' " • !*>>**• ' ^ " J » 
tratlon municipal , d'alors et celle de» *<T?n**l posthune sux mstnbrss 
boeptoes. aux termes duquel l s » s a . \ £ P * **&-*. i-,m

m*l**ÇT ' 
lent fut divisé en deux par-; Mil. Jules D'Halluln, D'Rul e t Ro-

, . Je ne retournerai probablement U « « » ï v T i e r belge 
pas à Berlin avant la fin de fan- trappe de congest ion 

i vler, a ajouté M. 8 :ap ln l ; Je dots , est troove «sort i R a m e n é s 
malntent organiser un service; Passant Orand Chemin 4 Rutne-
d lnspect ion des camps en Prance g-.es. un douanier aperçut 1 . . . . . . ..„ . ^ . ^ ^ . . „ . „ „ , „ , „ . . . _ ™ . _ . 
occupée, e t d a n , quelques Jours J>;du fossé le oadavre reoroquev l i e , R o u b a t a l # n i foulent chaque jour mente 4 18 900 francs! Il . . . . . . 
me rendraia dans l'Ouest pour visi- idM»n homme, n en nt part a u n . 1 . . n - P O l t o u . • t , i i t t » i e n t naguère les ,qu' i ls dataient quelque peu. Depul . l to t tous les membre, des < 
Z • H E p T S S é n é g a l . r y m r ; ^ ^ ^ ^ 1 ^ n ^ ^ « « l ^ 1 ^ ; . b é t l ~ ^ d . « 7 Î 7 ! ? « T T h o é - | l « « 8 . U. a v . , T O t dû s u b l T . d î T . n . I tour, du Nord . réuni, frai 
conclure, di tes aux famil les d e l ^ ^ ^ ^ , , , , „ , „ , 

précisions auxquelles nous avons tttse. ~ l 'un, cont inuai t ' a » "fonction b w t **"•" : e e , d f r i l " r . ? t * 1 * p r * " î ? * ? t 

recours. d'hôpital et l'autre devenant maison ""f, l â -floa m l < * " ' ^ f , n i n u t • , f* 
L . plupart de n o . oon<xv«en. I communale f E S J U t " ^ " 0 b W ^ Y é • - ' 

ignorent où as trouvait cet hôpital. Ajoutons que les doux expert» " T î " " , w , „ „ v v l „ ix-„. _ _ , 
, ^ „ , fondé par Iaabeau de RmibaT. ~ M " Alexandre Cottlgnies et Noél I . . * n * n _ 1 ° * n "u Jour étant Uqul-

douanler aperçut rur le t* iu . l l f l 3 ^ Mpenatnt beaucoup d . 31»- évaluèrent la valeur de c e . btti 

pltallcr, 1. second q u . possédât Rou-

prendre patsence et_da^ ne paa_»«| Ce dernier a t transporte»^1.^çorps { SAlnt -SVép^lër^ic^^par^'ae^r iw 

pavye-

n y a un e n , un comité ouvrait q u e ^ pronoetica des Anglais ae- 'd l fnc l le 
une enquête e n Angleterre pour de- r a ient plue sombres et plus peasi- A Paris, 

• aux Anglais ce qu'Us e t t e n - m ^ j e , q^ jamais . 
d e l'entrée e n guerre du, 

Les travaux de défense 
a» pour cent dea réponses fu - d e G i b r a l t a r 

«ant opumletéa; 23% étalent réel- , fievreuMnlent 

g a é e e ' 30% at tendaient le pire. Le » o n l n e v r e u s e m e n i 
j t e e pvjgkd nombre dea Interviewée p o u r s u i v i s 
<é«%) é ta lent prête à prendre 

comme U viendrait 

(SUITE DE LA PREMIÈRE FACE) i laisser «lier au découragement. 14 1» mairie où U constata que le p , t n Q < « ^ h a i x 
— ioii>lli>< aient confiance en un ave-1 malheureux, un nommé Angello ._ . .. ^^ 

Vichy, » j a n v i « . - W ^ % \ % r > T X % * * . „ ^ s M T ^ \ ^ i % ^ - ^ S » ^ S p B t T S S r ^ s - S 
neige sur la > N o u 8 . n t a m o n s une nouvelle,rue,^H«^».*! ef2' i ». ^ '^l 'ESIÎÎi '^actuel le Orandplaeé ri é u i t fort »^ÎÎÎ2 I L q . U -

grand puiaqu'U .'étendait de 1. rue """ " 
Neuve — actuellement rue du Ma-
récnal-Pocb — jusqu'à hauteur de 
l'ailée qui menait au obAteau des 

Lemaire leva la aéance, a o n 
T r m l jsans avoir émis le votu de voir bien-

,uva-
Mlle-

ment. comme aux plus beaux jours 
vénérable |de U paix, 
plus au- [ 

aura été | . . . a i n s i que 

une congestion d e l a Z U e r r e proauti» américains qui 1 empartént . juur», •»"» • " « , . . u».»» -— — « n o u s entamons une » ™ ™ « ' i r a i t «uêeomhé a 
— l 'aw-nMwni» h r i t a n n i m i é »»* ' enquête ouverte U y a un an Prance. U neige sur l'Europe. , „„«> , m dit en terminant M. ^ » - « " i e . p i T i . froid 
S « r 1 é c o n o m i e b r i t a n n i q u e x renouveUit „ „ ^ e t r e caUÙD ^ circulation e n d . plu» er^ptu. p m i B l e n o u g apportera à tous .™" 1 "^ m _ 

PAS-DE-CALAIS Nouhal tons - l é . s inon la fin de nos 
couche de ne igé m a u x . du moins de grands s p a u e -

épalase de 10 centimètres, s ' e s t . m e n t e pour lesquels nous travai l - j 
changée en glace. S.000 ouvriers lerons sans relâche. » 
dont 2.000 c h ô m e u r , déblaient les 

Deux jenne» évades 
d'ane maison dé patronage 

sont apprénendés à A I T » , 
Deux Jaune, garçon, d . lé et 1S ana, 

rues de la capitale où les piétons I g î r J a l t f a t I x t s a n S «ariaa. 
ne se risquent qu'avec précaution. . «*»• amumM V K t M é , s a M i s s e umaM M „ m^Mmmmm 

Le tnerinctnètrê marqué moins 8*.1 D'autre part, s ignalons q u » pro- e^ajtxéxéaal 4 u n . maison de patro-
La neige cont inuant à tomber pos dea prlaonnlers en Suisse, un 1 n t # , d „ «nfanta moralement aban-

A ^ r « . 4 janvier. - L e . tea-laan. In terrupt lonMe, c o m m u n i e . - - « t m u n l q u . ^ ^ ^ ^ ^ ^ \ f ^ ^ . ^ ^ ^ ^ n r ^ l 
vaux de défense de Olbralter ont 1 Uon» ont été coupées rur certaines a » * » militaires fran«*1»^™™*siArrss. 

Lai t endance générale dos repon- ié té . ces Jours-ci, poursuivis avec | voles ferrées. Idana ce pays vont e t r e j w o e n a i n e - , n , o n t é t é r e n c 0 n t r é . 4 demi-mon.. 
a - été*» P ^ s t m l s t e e n ce qui c o n - .c t iv i té . A l'Intérieur d u r o * e r d e | Sur la rive gauche du Bhône^ » { . » » » . • » l » J L J . " _ J ' • J ? \ * ~ * & * t f 5 8 . TeSSaX 
gojlnlT lea événérnenu fu tur , et vastes excavaUons sont creusées, ligne est interceptée près d'Avl- préooeuex du sort o e w » ^n". [ > u r ^^ f o n i 

it l irréntr du commerce, destinées * remplacer les galerie* gnon. La l igne d'Avignon ne fonc- ! mldUéa « n Alsace « JJ" ^llmax. I 

l'Irréparable outrage 1 
Quoi q u l l en soit, ce 

bâtiment, dont U ne reot 
eune trace maintenant, 
longtemps l'un des témoin» les p lu . I 
é loquent , de notre vie paasée et. ne l e s Ancien» Coloniaux 

'4 ce titre. 11 noue faut 
remercier M Lest lenn. qui noua a Les Ancien» coloniaux de Roubaix 
permi. de remémorer ce vieux sou- ' et environs » se sont réunis dlman-
venir. I oh*. 4 10 h. 80. au siège, la», rue de 

t . Uannoy. En ouvrant la aéance. le 
M l g n e u n de Roubaix. On aalt que . _ _ _ _ ' . . „ , _ _ _ préaldent prêtent, wea meilleur, sou-
ce obAteau as trouvait 4 peu pré. à LUNDI • J A N V I E R I halte aux sociétaire, et â leur fa-
1 emplacement de l'aotuell. r u . de Aujeurt bul : apiohanle : demain |mUle. et formula 1. aouhait que les 
la Poste et q u . l'allé, eekrneurlal. .a inteMélanie " " , ~ * ° {membre, actuellement prisonniers 

i était donc parallèle 4 notre moderne soi . i t : Laver, t h . * » : oouobar. puissent b l .ntot reprendr. leur place 
irue du Château. n h s l»u foyer. 

Cet hôpital. 4 un double titre. Usa . : Plein, le u n fut ensuite décidé o . rempl.eer 

l ionne plus. 

Juaqu'â présent, ^ ^ ^ J * ^ * » . *» * - * - * & 
souterraines 
téléphoniques télégraphiques 

1 dé Noél 1839, les \ souterraine, où l'eau suintait abon-
1 voyaient cependant sa guer- , datnment. 

ja, d'une autre façon qu'aujourd'hui. ! En plein roc, des m a g a s i n , aou-
Apréa avoir compris qu'on avai t terrains sont aussi aménagea pour 
m » steèmé l e s conséquences de la entreposer vivres e t munit ions e n j g ^ ^ a j j ^ n e e peuvent être a s su - 1 * 
i l l a t e r s l l m de guerre, on s'aperçut'Plus grande quantité que Jamais i l t m . < e u U ^ ^ , 5 ^ ^ locaux' ' 

• ï . ^ T t T r " l T r Z Z ^ L S * ^ L " K u e i r e COÛte à l ' A u s t r a l i e empruntant d e , l ignes aér ienne , 
SBBBBSBI a t a u . le rat ionnement était &nt^ . „ . ^^ , . _ _ ont eu â souffrir 

La poste a subi certains retards. 

ne pourraient pas rentrer o h e , e u x 
Des dispositions nécessaire» seront 

a satlon e n t o n e non occupée dea f a 
cultés d'établissement e t dé travail 
s u r soient réservées. 

et que te I»H*««JWIMW«» .«««.v . - - . . . . _ . . . 

500 millions de livres par an 
D é j à aste a n applicat ion n u début | Sydney, é Janvier. — Le tréso-

esas hostUités, le rat ionnement avait rie r d'Australie a déclaré que la 
guerre coûtait à c e pays 500.000.000 
de livres austral iennes par an. 

suis» a 11 de 

Les raids sar l'Irlande 
ne sont pas d'origine 

allemande 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ pour la 
•JBJSI MM. TJb S A psus tard, a u c o n -
(kuaam. ks gouvernement anglais était 
sxéaMsmxaC dams l a semaine même 

«Ml M o * d* diminuer te part de 
•vjésxada daa sujets britanniques 

Cxm s'ééaét efforcé auasl d'emoê-
étesr la hausse dea prix. m a u s T â l a ' B e r U n ' * J*nvteT- - La radio 
Ma dé UNO. oetu» haisaae avait ^ « n a n d é dément les prétendus 
i j l • r a - - - - nlA* a l lemands sur l'Irlande. 

* ! S T P t A i x i p T r t ^ o u v e t i t s i * ° ° P****' » B e r l l n 0 u e c e « 1A 
^ - — lune manœuvre angjalae pour e n -

! traîner l'Irlande dans la conflit. 

al souvent aillé de 
s'en est détourné. U n e 

déjà e u 

d» guerre mon-

. - a * « frais pour conduire te guerre 
4M» atteint u n e hauteur vertlgl-
MéEtt» e t e é i è v e n t â 15 mill ions de 
fMama p a r Jour 

Arrsre conséquence des hostUités: 
M é M «te Londra . n'est •plus la 

gênée •financière ini 

^ ^ ^ ^ ^ ^ 1 anglaisas destl 
1 4 IBaâMSflaiHisi sont ennoncées 

Le "petitsou " 
est rayé... 
des contrôles 

de l'État 
n n'y s o r s plus de cent imes dana 

las comptes da l'Etat : la petit sou 
dont l'exletenoe n'avait plua de 
sans, disparaît. Et cela aura pour 
conséquences dé faire cesser dans 
les comptes de l'Etat, l'arrondisse
ment des comptés au cent ime. La 

I fatifis I d'afflehaa et dé paa- circulaire du ministre des P lnance 
L s susuieti . angla is du Corn-. précise qu'on doit désormais arron-

asi début des .d lr les comptas au décime 

L'Angleterre devra 
payer 

trois millions da dinars 
d'bdeninité 

à la Yonfroslarie 

Belgrade, 4 Janvier — L impor
tance des dégâts causés dana la 

m a i , le courrier n'en continue pas 
moins, malgré les difficultés et 
grâce au dévouement des agents des 
Postes, â parvenir aux deetlnatal-

Certalns facteurs ont même 
assuré leur service en chaussant 
des skis. D a n s les grandes villes, le 
nombre des distributions a du être 
réduit. 

Des skieurs se promènent â Mar
seille comme â Vichy. La Saône 
charrie dés glaçons e t â Lyon le 
Rhône était presque entièrement 
gelé. 

La région de Grenoble est l'une 
des plus ép» cuvées de Prance : le 
blùœard souffle, il y a 1 m. 50 dé 
neige à l'Aine dTJex. Le mauvais 
temps gêne lé ravitai l lement : par
tout, les c a n n e . : restent en panne. 

Enfin, de partout en » i r c p « o n | _I „ . paris : MM. Oaaton Batr. Jae-
slgnale une recrudescence du froid q u H Ouuin et Lout. Jouvet. nommé» 

En Slovaquie, sévit une no-ivelle «n IBM metteur» en »eén» d»i_li_Ooml 

vague da froid. 

UN INCIDENT 
NIPPO-ANGLAIS 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PACE) 

Le < Yomiurl Sh lmbun » parle de 
» piraterie » e t constate que l'at
titude britannique ne peut, e n a u 
cune façon, s e Justifier. 

M Yosano, chef de la 2" section 
d u bureau c Europe-Asie » au d é 
partement dea affairas étrangères, 
a déclaré que I t n d d a n t ne pouvait 
être passé s o u , si lence, car l 'att i
tude des autorités britanniques 
eonst l tus u n s menace dangereuse 

ville vougoalawe de Souachat par un » l'égard de tous les ressortissante 
bombardement de la Royal Ah-1 nippons désireux dé s s rendre e n 
Pores, v ient d'être fixée par une Europe, via las Etats-Uni». 

LE MONDE DU TRAVAIL 
Le* allocation» 

aux travailleur* tan» emploi 

Une loi du 11 octobre ls tè a apporte 
aux modalité» da l'aide aux travail
leur» «an» emploi d'Impotente, mo
dification», tout en maintenant a»n-
l'.naamble, lea eondltlona d'admiaa on 
aux aeeoura. précédemment en vigueur 

Lee nouvelle, disposition» aont en
trée, «n application depuis 1. 1» no
vembre 1M0 

Le. taux aont fixé, ainal qu'U suit: 
Chef de avéaaga- — Communes de 

plu. de 13.000 habitants: 10 fr ; com
mune, da plu . de 3 000 habitant.: 
I fr.; autres commune.: T fr. 

Conjoint et aersaaao» 4 eaarge 
satr.» «se la. enfants lialrlrtelre» 

alioeauoai familiale». — Com 
mune» da plu . d» M.éM habitant, 

fr ; oommune» d . p lu . de S.SOI 
babltants: 4 fr.: autres commune» 

fr. 50 

oemmission officielle â prés de trois 
mill ions d s dinars. 

D a n s ce montant , n e sont pas 
compris les destructions causées aux 
conduites d'eau e t a u réseau é lec
trique, n i les dégâte aux façades 

On annoncé de diverses réglons 
yougoslaves des monrtstions. des 
tempêtes et une latrudéacancs du 
froid. 

D a n s lea réglons i i u l m et . sur
tout â Belgrade, souffle un violent 
vent dé tempête, qui a arraché n o 
tamment de nombreuses cheminée* 

dls-Praaçalse, viennent d'sdreaaer leur 
déaakatran au sainteté»* de ITnatrue-
aso publique 

L'embouteillage sur l a , 
routas est général. Plusieurs logé 
lités sont complètement eompééa 
avec * l'extêf leur. 

Dams un» part is d» la Suéde du 
. Bord, la wavipéfature qui était de 
et détruit des câbles à hanté ten- M" a u - d ê » o u , de 0 est remontée 
slon -n moins d'une tournée, â I* a u -

Deput» le Jour de l'an. da. tem- jxtessus dé 0. 
pâtes dé neigé particulièrement — — 

Les comptable , publics s'en ré-1 violentas déferlent sur I» Suéde. La Lys gM f t M a 
jouiront e t leurs 00m pi es e n seront I méridionale. La province du S h é é - [ . oourteat e t aaas las earvirens sur 

éprouvéa-'aout son pa iéouia te t g a est gâté» 

Des mesura» définitives et draco
niennes seront prisé» dés que l'en
quête en cours aura é t é terminée. 

Le régime alimentaire 
da Reich 

vg«f être asuTsawMéé, 

4 jaxrrter. — L s ministre 
du Re ich pour l s l a i l a a M a m i n t â 

rendu da nouvelles 

U Janvier a n • février 

mm. 
La ration ds m a r i e s » d u sera por

tée dé #00 â 700 âTartsméa. C!haque4«'»tr. duos, 
titulaire d'une carte d al imentat ion 
a droit â u n s r a t e s suppteenonteire 
d» SM a ^ m s n a s de léjnsmss t 
â U » gramsass d» rte. A J* 
o n peut avoir M gramsnes da suer». 

D outra, le . ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
aont atarlbuéa. pour lea oafanu «us-
eeptibies d'en bénéficier Oallaa-el 
aont m»l»a sur te bas . d 
moyan moneu.1 fixé â 1.100 
'as oommune. urbamos et (M 
M communes rurale., aalon 

•ornent de . oommune» du Mord publie 
au Journal Ofaetel du 1» novembre 
IStO. Las taux de» alkBoattoa. fami
liale» aont d» 10 % du aalalr. moyen 
pour i . deuxième enfant 4 oharee •< 
de M % par enfant au-d-la du 
deuxième: l'allocation Journalière aet 
sa matière de ataoanag.. d» l/»o— de 
l'allooatlon monsuslle 

Par sassure ds bteavelllanos parti
culière. i'aUoeatioB d . te mère 
foyer ( l / l * - * du salaire moyen) 

• et est a n n a i i Juoqua oa que 
1. éerater enfant ait attelât l'as* où 
les allocation» familiale. 

roarauroe» «as ohèaaeiira suivant te 

— eiisiisile»»: U fr. par leur. 
— PasaUte éa «eus p m i a s n : M 1 

nombre d'heure, d . travail place les 
travailleurs de» lnduatrle» atteinte, par 
cette mesure dana une altuaooa équl-

: valente. »lnon inférieur. 4 celle de. 
chômeurs complets, des Instruction» 
préfectorale, du M octobre lésé — V>u-
jour. en vigueur — ont puer» Il que 

Ile. intsrmi» auraient droit, te cas 
échéant. 4 u n . indemnité déminée 4 

par Jour; qu . tr . peraoaaoa : s» fr; leur assurer, avec leur aalalr. hebde-
cinq personne: S0 fr.: six personnes msdslr» et leurs alteaatteas familiales 

sept noiaono» «t au-deia T fr ' t de ia mère au fover. u n . somma 
en plu . par Jour et 3 r personne i é»*1» * e » u « 0u"Uti auralMit obtenu*. 
•n «S. F - . — » r | i > i u B T m ) # n t ^ . régulièrement teaenu 

j _ ; 4 un fonda de chômage complet, esta. 
LES PRESTATIONS EXIGCE, ! menm. étant majorée d* 15 %. 

Les travalllsuis aaas emploi devron;.» 
•Ooctuer. au profit de la commune j 
chaque fols que o» sera poo» ble. deux 
heure, de travail par Jour, en contre 
partie de» allocations pervusa. 

Pour tout travail excédant eoa deux 
heures, sans pouvoir dépasser quatre 
heures par Jour, ' U est alloué un 
complément d'allocation égal 4 i . 
moitié du aalalr. horaire correspon
dant su salaire moyen mensuel suevlsè. 

ajsaasss précédemment, tout* per
s a n s , qui seiueite les allocation» pré
vues pour les travailleur, aaas emplo: 
doit a» présenter 4 l'Ofnoe public de 
placement de aa cireon-cîption 

L-snloi* » d» la loi du II octobre 
létO piéala» qu* 1* refua. par un tra
vailleur, d'un emploi ou d'un travail 
procuré par l'Orne* auquel 11 «at lat
ent, quel, qu* soient la nature pro-
feaslaaatrii «a est emploi et le lieu 
où n «oit être rampli. entraînera 
l'anaalmtrm du oéaèfioa «m **eeuTS. 

partiel» — «'Mt-4-dir* 

M. DANIEL VINCENT 
est Moume 

président da Conseil général 
des transports 

Vlohy. S Janvier. — Une lot | 
au « Journal officiel » d'aujourd'hui 
transformé le Onnaa'l supérieur de* 
tranepcTts en un Oonoéil général 
de» tranapnrta institué auprèa ou 8*-
créUrlat d"Et«t aux commuxucatténs. 
Os nouvel orgaaiaane donnera ao* 
avis â titra consultatif. D aère e o a -
sulté sur la création ou te 
slon de service» publies d é 
port*, sur I* progroenm* « e liât 
ou de raccordement entre Isa d i 
verse* vote, d* oommuc lestions, sur 
Vas programmas d* travaux e t éte ma
ter'.1 

Z ^ L e f ' S t •>-****• *' i1'- l , i<Jl '7' . •*l Le Oonsell général dea transporte 

p X r ^ t % a s ï ^ t a l v o î r w s g ^ S b u I VJT^t , U n , . l » M ^ » P t . ' . —* no*~ 
Bs Vertu eriaetruction. mln«térl.ll*. r^-d^rit. et s» ssatnbr.s 

«u U octobre Ut», par heure é* trs-i D" •r1*** du secrétair* d'Etat a n s 
rail perdu, au éeeaou» de U *7uré*| éoenmunloat'.on. noms* . 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 'Tmcent. président du 
aeeoréè est égal aa quart «es allée*, 
uon» et atsj i .ai luin Isaiss l l sr i t satéM 
pour te salarié n a i s l é n s u n t privé «a 
travail. U total «u salaire pareu al 
des s l l s a m s a s vataées aa étete «a obo-
ssaa* parti* «a axés, aa atssaa 
aaslsterte satelr* «a M beau» «e 

que aisawii éte travail lisjjssrsli. an 
swééé ssMssiesal « a lé i i | i n bre Wé» 
è « s e â M s u i s , par nasilaii la « a r e . 
maatxea éte tveaaa ste» alertera «t e— 
gisym ssaapxs «axa. 

néral d e . transporta. Sont 
vit» préeidinte: MM. Riboatet, préal-
l en t de aoetion aa PMisin érMte» « t 
Oanast Boute*, présidsai «te aeséasn 
au Oanaell général «aa pente e t 

tiôa et»«telle pour l ' i s é s n m éte 
• l s aura pour «test* dé ssi lsIM» 
toutes las l a é n s a u i «ans l tasseé . « s 

»: M fr. Aâa «-éviter éjas la 

•'-

cenferrnr.es
fai.lt
soi.it
qu.tr

